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    La grive  
 
    Encore une fois la parole est à M. Jean-François Robert :  
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    Un très bel objet de que cette grive. Il n’est pas certain, comme l’indique 
Jean-François Robert, qu’elle ait toujours servi à deux, tout au moins pas dans 
tous les cas.  
    On découpait donc avec cet outil très spécialisé des couvercles ou des fonds à 
vacherin, sur lesquels viendraient se fixer les pliures. On pouvait découvrir 
l’usage de la grive par le petit trou que la pointe avait occasionné au centre du 
couvercle ou du fond. Il est évident que de telles boîtes, dont le propre pouvait 
être souvent d’allumer le feu après usage, ont toutes disparu.  
    Sauf une, une relique que l’on peut découvrir ci-dessous. En fait les boîtes à 
vacherin étaient si robuste à l’époque, qu’on les servait parfois pour y mettre 
quelque objet, clous, goupilles, petits bouts de ficelle ou de ruban ne servant 
plus à rien !  
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    Le couteau à rondelles utilise en somme le même principe, simplement servi 
pour des rondelles plus modestes que des fonds ou que des couvercles à 
vacherin, et plus volontiers pour faire des trous que pour façonner des rondelles 
dont ne sait qu’elle aurait pu être leur utilité. Jouets d’enfants peut-être.   
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    Dans son magnifique ouvrage, La mémoire des Combiers, M. Robert traite 
aussi de cet outil. La photo ci-dessous est légendée de la manière suivante : 
« Grive ». Curieux couteau à rondelles des boisseliers pour découper les 
poignées des seilles, rondes pour passer le bâton qui permettait le transport à 
deux personnes.  
 

 
 

    Le nom d’oiseau de cet outil reste un mystère linguistique selon l’auteur.  


